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Lattre * i l w p l 

Pari», U jai l let . — M. Henderson, 
t l t t i l l l d* 1* Conf irenc* do déssrme-

t M a * . « a i «tait aeentnpagné d» MM. 
Aghades. «bat d a Service do désenne-
areat * l a Société dea Nation», e t de 

"tToMf, ta Barrtaaa da la Société des 
V a a i i a i . a an mardi mat in . aTae MM. 
D a l a A e r et Paul-Boneour. qni étaient 
Mtjatéa da M. Masugl i , direeteor 
etnjooat ta Affaire» politique» an m i n u 
ter» ta Affairée étrangères , une eon-
«eraatiea oui a doré de 11 h. à 13 h. 15 . 

La «rés ident de la Conférence do 
(•aaaaaaaant ta i t , en ea montant, on 
v a i — g daaa les différente» capitale* 
d'Iawaata pour a'aasmst des poaitiona 
raapèavres dea gouvernements sor les 
naaatiuu» essentiel les em saspsns à la 
« « f é r a n e e . C'est ainsi a ne mardi mat in . 
a i sa h aaéaMaul da Conseil et la minis -
•re daa ACairea atrancéres 

tisrf notai 
français , i l 

at l a r n iuUiaasa d o 
(•cartatta «m aaaténai e t de la fabrication 

: « SON » réootrd 

à Brest 

de la perte et sot. bâtimeat 

Brest , 11 juil let . — Aujourd'hui est 
év**j*é» devant le Conseil de jruerre 
D arètime. l'affaire do naufrage do trans
f e r t 8tin*. La capi ta ine de corvette 
Bron, commandant le tranaport de l 'Etat 
Sri**, « compara pour répondre de la 
per te de son bâtiment. 

La 2 0 décembre dernier, le transport 
r a t t e i t da Roebafort pour aller i Tou-
k « . p a i e i Casablanca e t Bizerte. Il 
é ta i t lourdement chargé d'an important 
matériel. Daaa la golfe de Gascogne, an 
r t a a temps l'assaille: une voie d'ean se 
d t a b r a . Le commandant B r o n lance dea 
S O.S. Un chalutier à vapeur e t o n 
paqaahot arrivent tttr les l ieux et 
etaarteat la transport Sein* vers Bor
deaux, tandis que le capita ine prenait 
toutes les msanre» possibles p o u r aveo-
r'er la voie d'eao. Mais s e s efforts 
dtasearant va ias et, k 2 0 h. 46 . la Seine 
er o ie p a r soixante-dix métrés de fond. 

Las seuls» vict imes de ce naufrage 
ftirant trois mouton» et un «bat, mai» 
«a les papiers da bord purent être sau
vés Isa officiers et les matelots ont tout 
perdu et cette catastrophe a coûté plu
s ieurs dizaines de mil l ions. 

Apres lectore de l'ordre de mise en 
k r e m e n t . il est fa i t appel des témoins. 
L e greffier lit on long rapport de 
•c irante-d ix pages , p o i s l'amiral 01 lire, 
préaident, commence l'interrogatoire. 

Les rapport* commerciaux 
franco-portufais 

Paria, 1 1 jniUet. — M. Pao l -Boncour 
a reçu, mardi matin, M. Caeiro da 
Matta, ministre dea Affaires étrangères 
du Portugal , avec lequel il s'est longue-
tas»)*, intrataao de* difficultés éeonomU 
qoaa s a i s i e » t entra, l a » d e a z pays . 

A a easum d e l'entretien, les deux 
ministres, v ivement déaireux de main
tenir las relations de traditionnelle ami-
t i ' ex is tant entre la France e t le Por
tugal , ont recherché les solutions per-
a n t f t n t d'envisager l'amélioration des 
r tpporta e o m a e r e i a o x franco-portugais . 

La fin trafique 
à'un jenae M M | « anglais 

en Afrique 
Londres, 11 joi l iet . — On a mainte

nant quelque» détai ls sur la mort de 
deux jeunes mariés, snrvenoe an cours 
d arar voyage de noces qu'il* faisaient 
e avion, da Nairobi vers l 'Afrique du 
S a d , dans la région de Tanganvika. 

Il a'agit do capita ine Richard Uaaher 
a-', da aa jeona femme. Alla do colonel 
F o p l e y . 

On se perd en conjectures sor cette 
flr dramatique, d o fa i t que le capitaine, 
lorsqu'on a trouvé son corps , tenait un 
raeolver dans sa main crispée. On ne 
croit o a s qo'il ait été tué au cours de 
l'accident aurvenu à l'avion. 

i dea avions 
à F Amérique 

: La Gouvernement chinois a passé 
e- « m a n d e i une usine de construction» 
aaVooaatiqaes de Boffalo , de trente-six 
avioae da chasse pour une somme d'un 
mill ion de dollars. 

Caa a v i s a s seront munis de moteurs 
à 9 cylindres d'une puissance de 
700 OV., pouvant atteindre une vitesse 
d s p l u s de 2 0 0 mil les à l'heure e t 
devront être l ivrés dans les trois mois. 

— A Pesas, I* Ciut l l «e ceorre ssaritisae 
• asasitlt le reaitaia» é» <-ervet«e Bras, ex 
saSBasanoest 4a transport « gelas » éekené 
sass la Ohtreat* 

Uttsaaa de Nasmire de vol «a poses et da 
salssssae aaat étatajaaameats Mesure, ft 
Crwhr. 

Grâce à l'activité et à la perspicacité de 
MM. Biget, commissaire, et Cousseanaeker, 
htapectear de la brigade mobile, qui con-
duisireat leurs investigations avec adresse, 
l'enquête rient encore de faire un grand 
pas. BHe a, en effet, abouti a l'arreetatioa 
d'un aouret inculpé, aa receleur, qni favo
risait grandement le» actes frauduleux ds 
Datertre, Yandeeaveje et Petttprea, qui 
ont été, on le sait, arrêté» pour avoir dé
tourne une importante quantité de mar
chand K M 

Jusoa'k-i. lie» policier» s'étaient efforcés, 
avec succès (Tailleurs, de réunir des peeo-

e» de culpabilité contre les trois larrons, 
de préciser aussi le rôle joue par osuicun 
d'eux. Mai» leur tableau de coasse n'était 
pas complet: il ; manquait le» complices 
de ces individus et surtout les reeéieur» 
qui achetaient i val prix lea salaisons vo
lées et les rerendaient A un prix normal, 
réalisant aiasi dea bénéfice» très apprécia
bles. 

T e s t e la difficulté pour les policiers était 
a* découvrir ces reeé+eur» gai masquaient 
sans as façade d'honnête» et riches com
merçant», ua trafic délictueux. 

A m suite des aveux de M. Hanche, qui 
avait reconnu saur* prêté à on achat fic
tif de quatre pores poor tirer d'embarras 
son ami d'école, l'inculpé Datertre, une 
confrontation fut décidée, ta ie devait 
mettre en présence, daoa le Cabinet de 
M. Perret, juge d'instruction k Lille, M. 
Baoche et Dutertre. Son objet était de 
Provoquer lea aveux de Dutertre. qui 
s'ahaWnsit i affirmer qu'il avait réelle
ment vendu à M. Bauche lea quatre co
chons que celui-ci avait paie» i la maiaon 
Mesura. 

Devant M. Bauche. Dutertre commença 
d'abord par maintenir cette déclaration. 
Il avoua ensuite qu'il n'avait pas vendu 
les quatre bêtes i M. Bauche, mots qu'il 
soi avait demandé de faire croire à cet 
sénat en ea soldant le prix eux établis
sements aféhuTs. Poussé à bout, Du-
tertr» fiait par indiquer l'acheteur réel, 
dont noua noua ne révélerons pae aojour-
d'bu» l'identité de crainte d'entraver l'ac
tion de la police. 

Interrogée h son tour, cette personne 
nia, maie finit, tout en affirmant que sa 
bonne foi avait été aurprise dans cette 
affaire, par avouer qu'elle avait acheté 
lea quatre cochons, non à Dutertre, mais 
a Vandeeareve. au prix de 7 fr» le kilo, 
alors que le cours moyen de cette mar
chandise était de 10 fr» 5». Elle se dé
fendit par ailleur» d'avoir effectué d'autres 
achat s aux deux inculpés. 

Les policiers continuèrent donc leurs 
enquêtes et découvrirent les camionneura 
qui affirmèrent avoir transporté plusieurs 
fois au dépôt de la personne en question 
des salaison» provenant directement de 
Dutertre et de Vandecareye. Ces faits 
et témoignages furent portés A la con
naissance de M. Perret qui. devant leur 
gravité, inculpa l'acheteur de recel et le 
fit placer sous mandat de dépôt. 

L'affaire en est II, mais elle est loin 
d'être terminée, car la culpabilité d'antres 
complices et receleurs serait, noua a-t-on 
dit, sur la point d'être établie. 
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BACCALAURÉAT 

Olivier rranM», Eastr Aaér» 

t . E-raeat. D.Vralle. J „ a , r * . . ^ iVfiJî 
I>MÇ.B.P. liiehal. BsaaJsr* IrmaiS». B » t 

Jjtae» Aaéré. Cspll.r Piarra ( S B . ) , Bosetti 
Henri, Bertk.né Je.a. lenrdral J.cque" Bri. 
^ a T ' v a S S y ' ï i UJSSf U B , 1 &•'•*< »*eM« 

Jaa^ *t.K«" r£r- """"O"1' B^»«. Ks»»H!e* 
Jeaa. Oobtrt Jean ( A J . ) , Saarnir Piarre 
Darillari André, Dubug.t Ositoa (A B ) Lan-
ber» Pi«eT». D»TT|1)« Jasa-Baptiste <AJ».> 
Oalllct Pierr» ( B ) . LaaAe Je«n-M»rie (A.B ) 
Uesenhla Jeta, Onimelart André (A.B.), L«-
ferre Joseph. Le Sans Roter, Maiaaula Jeun, 
Tennesu Psul (A.B.). Pleutin Sre, Onrrlrat 
Maarlee, Pairrss Albert. Parei.ne Oeorari, 
Piller Philipse, Pari, Sistoa», Kenaré Phi 
Hppe. Beaseatoat Félix. Sœkeel Bemird 
I A B ) , Reaeesson Michel, Bemonl Aleasu-
dr«, Soeoen' Gérard, Staub Etienne. Tenlonse 
Jacqueline, Venhitla Zraest, Sthits Jeen >A.C.) 

Première partie. - Série B 

U rtx« 
de la rue 

àLIrr* 
Noa» avons relaté hier le drame uni 

a eu pour théâtre Je esté Pesrn, rae des 
l-.»bledt 1 Liue, o n „ , , , 0 , 1 , p» justice, 
Jatque. Rreodeaa, ami ds la taaaa-'ere 
e* débit, a tué un antre repris de jus
tice, Hector Dumortier. d'un coup de 
revolver su cours d'une rixe. 

i . enquête relative a cette affaira a'tst 
poursuivie hier. Uu» nouvelle perquni-
" o c a été faite au domicile du me. r-
tr.er, afin d» découvrir le couteau drnt 
f*,. serait armé Dumortier pendant sa 
h ' t a avec Rondeau. Ce couteau est <«:té 
u t r ou rable 

liSs, s a i l l h l l s». 

Dernière Heure 

Un spécialiste de l'évasion 

Paris. 11 juillet. — Clément Bredrile, 
si'trefoia chauffeur de taxi, maia, depuis 
leugtemps, voleur impénitent, prlionuier 
modèle et spécialiste de l'évasion, titu
laire de aept condamnations et d'une 
tension de guerre à 40 %, client encore 
attendu de plusieurs tribunaux de 
1 rance, jUn\ cqpx.île, Diàpn, de Troyes 
et de Vfrsa.IJes, comparaissait, aujour-, 
lî'liui, devant . le Tribunal correctionnel 
Pour qnel dél i t -entre se» multiples m é 
faits? I.à n'est- guère'la. question. 11 a 
«te condamné a trois ans de prison et 
è la relégatioo. 

D'autres condamnations l'atteudrnt 
encore. Il s'agissait plutôt de livrer avec 
humour la secret de ses évasions. Bre-
delle S'est expliqué de bonne grâce. 

Sérieux et sage en prison, il a t<u-
jour» su obtenir des poste» de confiarce. 
S Lees, il était charretier, allait en 
ville.. . Un jour la tentation se fit ;-!us 
forte que de coutume; il troqua son 
attelage contre une auto qui le cond tisit 
à Paris. 

A la Maison centrale de Polssy, !!re-
d-lle était valet de chambre du direc
teur, bonne d'enfants, à l'occasion. 

Un concours de circonstances le fit se 
tiouver seul, dana l'appartement du 
<!.lecteur et en présence d'un bille', de 
1 0 0 0 fr. Il t emprunta » aussitôt les 
efl its et l'argent de son maître et s-rtit 
t s i la petite porte, sous les allures i un 
honnête homme portant, i sa bout >n-
i irre , le ruban de la Légion d'honneur. 

• 

Des bandits américains 
menacent de mettre à mort 

leur captif 
si une importante rançon 

ne leur est pas versée 

Arbanav, 11 juillet. — Des bandits 
ont enlevé vendredi dernier, M. J o h n 
j . O. Connell , î g é de 23 ans, fils de l'un 
Je» chefs du ij.-arti démocrate. 

Les bandits ont envoyé à la famil le 
de M. O. Connell une lettre de menaces, 
exigeant une rançon de 2Î0.0OO dollars. 

I ls déclarent qoe leur capt i f sera mis 
à mort si la pol ice est informée de cet 
attentat. 

U n parent de M. John 0 . Connell a 
r.éanmoina fait hier toutes démarches 
nécessaires en vue de l'arrestation des 
criminels. 

Pr.asisri partis. - Série A' 
!>• »Tg»rtBBT>i a Jinuarz: itère.*» 

Pierre, Mlllies Jsass, MalHss Henri, Penjn 
RAOert. Poigaet Bxasnr, Bollia Simon. (A.B) , 
liaprswe Simone, Met tu»» aa Tvone, Pu-
sheJaki Oseslsw (A.B.), Bdgsu Tronoe, Bau. 
tiare Albert, BiBS«r Oeorgea, Thérjr Jean, Thi-
baux Ladre, Tbiriea atesae-AaaéX*, Vaste! 
Juli-n, Tsrkfcadsre André, Verswat Pierre 
(A.B.), Vital Bernard (A.B.), Hereaui Leuit 
(A.B.), Parr Paal, Peotae Jacques (A.B) , 
Roeq Henri, BouHaanl OéciU (A.B.), Tanchon 
Otandine, Teilles Seaenne. 

U JBUDI t JVTUMT: Ballissad Pierre, 
Boatrr Osbriel (A.B.), Noël Aadré, Paix M, 
ohal. Petit LSM-Emrla, Polaert Renée dite 
M.urleatte, ft-mond Alaeed, Tricart Raymond. 
OMn Aadré, Cortsel André (A.B) . Court n 
Jasn, Lecrand Leual-Oeergee, Mecquet Jean. 
Marehaad Cécile, Daqaet Berthe, Oeaibet 
Obristisne, Omide P»ol, Hamjr Pierre (A.B) , 
Laurent Très (A.B.), Lispine Bobart, Decaux 
Andrée, treeenz Bobert (B.), Debeere Léon. 
D»lapine Bobert, Denis Robert, Froiaesn An
dré (A.B.). 

U VWTDRBIII T JTJILLIT: Derulder 
Raymond, Draulera Bngen», DuéoaJr Jalee, 
Damas Aadré (A.B.), Dnmont Fsraand, 
Erana Henri (A.B.), Drprei Marie-Alix 
(A.B.), rersry Maorica. Filliot Fernsnd, Fo-
rieat Roger, Fcrarnier Raymond, Osmier Ea-
«••nie, LeMeadvBasane. Dsmslle Lurien Oro-
dée Colette. Herrieu Jaeqtw», Ceaisene Ber
nard, Fliede! Joseph, Oobbi Jacques, Marx 
Bobert (A.B.). 

Deuxiètac partie. - Séria phirsaophie 
LE arUBOasDI 5 JUII.T.BT : Benrry Fran 

cil (A.B.), Bleeh Jae, Blonde! René, Bonciier 
Henri (A.B.), Boelanfer Oeortea, Ruby Jesn. 
Carette Hélène. Bouteille Raymond. Brinnn 
Jean, Brenertmik BMenere (B.). Tt<*eiu 
Faule. Oedore Annatts (A.B.), Cambier Pierre 
(A.B.), Cardon Jeanne, Vemiermer Julien. 
Brullon Philippe, Cavlier Lonis. Catoira 
Jeanne, Case» René ( B ) , Denis Pierre, Si-
roux René, Hassrd Renaud, Bridenne Jean, 
Deminv Ausustin. Gaasbier Lncien, Oaird-on 
Jean. Jacquier Hélène, Rétro Paul, Herbatix 
Marcel. Hermant René. Hirisoven Jean-ie 
(A.B.), Imbert Louis (A.B) , Jan Yvonne 
(A.B) , Veeohietti fiené, Jarry Deaiae, Julien 
Raoul, Julliea Marie (A.BJ. Kuntiler Henri, 
Lalor Paul, Lantbier Pierre, Lande Lucien. 
Lauda Maurice. 

LE JBODI 6 JTJ1LLST : Lecocq Jesn 
(A.B) , Letebrre Hsnrlette. Lefebrre Jaaa-
Cbarles, Lemaire René, Leroete Joseph 
(A.B.), Collet Robert. Coquerelle Baser, Cra) 
pier Jacquas, Letnaire Henri (A.B.), Leroy 
Pierre ( B ) , Deloieon Mari». Deïplare Berna
dette, Damonckaux Jacqueline. Depeleemaire 
Michel (A.B) . Duvet Valentine. Leane-ir 
Ciarlea, * L'Herbier Geneviére, Loir Jules, 
I.onzeaux Suzanne (B.), Loubrv Pierre, 
Maefkt Psul (A.B) , Depres André, Dermi-
Sny Louis (A B.). Dedame René (B.). Berou-
baix Camildle. Domange Michel. Doremui Hé
lène ( B ) . IDoirmie Pierre. Hubert Andri 
(A B ) . >Moiasonn<er Raphaëlle, Van Derres-
selès Simone (A.B) , Drapier Jean-Marie, 
Dro.-ourt Raymond. Droeaae Henri <A.B). 
Dubreujçe. Pierre, Duroyon Allhr; ' Burillenl 
JèaniVaeie? t*ret ï.e«S»r?1iV Paarèabon Gi
sèle (B ), Flurher René, Ko niai ne Lurla, For-
reoie» Alfred ( A.B:)^eFaarner'*a»n, Fournît 
Jean»e ( B ) . doux .racanr», Gobert Pierre, 
Uodon Jean (A.B). Oomer Edouard, Oeilbert 
Cliarle. (A.B.), Guilhandou Pierre. 

LE VEBTDBEDI 7 JUILLET: OmJli;v Jean. 
Ha..n-iu,t Gen^rière. Maie Angèl», Malherbe 
Kurene (A.B.), Malherbe René Marquant Ai
mable, Martin Pierre-PauJ, Masse Armand, 
Damoni Raymond*. Gontier Jacques, M I T 
qcèse J . B , MaupcriA Hubert, Merieux Marie-
Trvérèse. Merloè Aatred. Meyrat Viviane. Mi-
rJsua Louis, Montacne Andrée. Petit Thérèse, 
Mirihel Marc. Monnler Oeneviére. Motiaeeirne 
Kdsmard Mnllst Jean, Normand Jacques. 
Orr» Germaine, Pary Prédariapis ( B ) . Perde 
Slare-Geoerière (A.B.), Morand Jacques Pé-
ir. Maurice (A.B) , Pichn» Daniel (A.B.). 
P'rusneeoeq André. Robert Pierrre. Préroet René, 
Serin Jseaues, Pérause da Mawteaos Jean. 
P erret Jacques. Pomaeeot Jean. PonteI Gas
ton, Por.-he Jesn, Poujol ds Mollirna Stéptis-
aée, Praohe Geora;ei Pionnier Madeleine (B.), 
1-erit Jenny, Prévôt Ellene, Prévôt Victor ( B ) , 
Pioy Geneviève, (Juenein Morkque (A.B.), 
P.srons Msrcelie (A.B) , Raoult AlVert. Re
naud Odette. Rodiére Ren/r. 

LE SAMEDI I JTJILIJIT: Roussesu Simore. 
Rodeeel Henri, RourhlCaia buxette. Ssiaen 
Acnèa (A.B.), ito;eU Jean. Secret Marie-
Madeleine. Taquet Aï ce. Thérejùn Pierre Va-
lalessé Fslbert. Vandanvne Psul (A.B.), Van-
I •nerrorhe André (A.B.). \ I »ojr Jsrquet 
IP. ). Robi'.Srd Roger, Tilloy Jean, Tranor 
(.iJwrt. Tr»on Psul (B.). UlbenA IslbeMe, 
Vsdhtnt Henriette. Vilpoix Yvette. IVioauat 
Stan-*ùa*. Aljiin Jean, Beael Jean (A.B.), 
Derquet Robert Onoejuat Gustave (A.B.), De-
lattre At«ru'..t..o, de Peretm Aadré (A.B.i. de 
Talhouet Gilles (A.B.), Dwillere Edmond, 
Fouache Marie-Th/rè-e, Herlemont Char>s, 
Kiboo Ueorgss ( B ) , Hure Francis (B.), Leroy 
Gérard, Leunent Miur^e. Leria Roger (A.B.), 
acl-.mittel Jean (A.B.). Tàllerie Jean», Petit 
Btmaad, Csaret Coude (A.B.), Tardas Ar-
twni, Poirier René Veetesre Jack. Waart Ro. 
bert, Wrart André, Wies«!<er Yvonne (A B ) , 
Wieaocq René, Eeoard Andrée. 

Première partie. - Série A 
Ludinart René, Magnies René. Marniet 

R.iymcnd, Maillard Jacques, Marcha! Iran-
ço'a. Lasotrtki Joeep*, Leconte Philippe 
(AU.), Lslebrre EHane, Legendre Jean, Le-
maore François, Leroux Aatoiae, Hua René, 
.Isoq-uemin Michel, Jolly Gabriel (A.B.), 
Klimpt Michel, Lacaille Jean, Lerneaux Dé
nie», Lambert Renée, Grandin Pisrre, Harle 
Ju\> . Hastedeaille Nely, Heeee Jesa (A.B.I, 
l^beau Marce, Loygne Jeaa (A.B.), Fouquet 
Poycarp (A.B.), Froiaeart Jscquea, Garnier 
André, Girodon Jeaa, Martin Jean, Pmqeeu-
dar Fraacine, Pluiuet Geneviève, Poulain Jac-

D'antre part. Rondeau a é té trri.s-
t<ro hier a In prison de Los*. H avait 
perdu sa belle assaraacs de la veille et 
f» .'ait piètre contenance entre les d>ox 
f e r i a r m e s oui 1 eacortaaeot. 

L autopsie du corps de la victimj a 
été faite hier par M. Vieilledent, méde
cin-légiste. 

Notons encore que le café o» a'est 
prssé ce drame ne. porte pas l'enseigne 
« Au Loup rTAlsace s. 

•» 

Plusietirts personnes 
sont empoisonnées 

par des champignons 
à Montdidier 

L'état da rama d'elles est très grava 
Plusieurs personnes syaot assisté 

d.aanche, à un dîner de communion i 
Mrntdidicr ont été empoisonnées psr 
t'es champignons ajant servi à la confec
tion de vol-ao-rent. 

Six invités se sont trouvés dsna un 
état grave, mois grâce à uns médication 
tiea énergique, cinq ont été sauvés 

Les soins n'ont pas été aussi effletees 

M. (rtsvxgyère-Mord refase 

hàmwmuêmmkâm 
de èncimj - MÊUknimi 
di « Populaire » et en appelle 

aa jff ochain Congrès 

si ) l'une d 
e a très siarmant. 

e ces personnes, .dont l' .tat 

LE V U " PÈLERINAGE MAJEUR 
DES COMPAGNONS 

DE SAINT-FRANÇOIS 
Les Compsgnons de Ssint-Francois re

prennent, en 1033, ht route de l'étranger 
pour y faire connaître le visage de la jeu
nesse cathoiique française. Du 9 an 21 
août, ils traverseront les plateaux fores
tiers de l'Ardenne belge, allant d'un soxve-
«uaire à on autre, de Saint-Hubert à 
Aotre-Dame de Ohévemont. Ils termine
ront psr une journée d'apostolat à Liège. 

L A.C.J.B. a promis d'organiser, tout 
le long de la route, dea rencontres entre 
compagnons et ses groupes encans:, ren
contres qui préparent la fondation — dé-
là commencée — de groupes de Compa
gnons belge». 

Le prix ou voysge (voyage et noisrr»-
V M t * I a PO"** des bourses des ptoa 

modestes: 150 fr. a partir de LsUe. 
i »?°J*r t o u s renseignements, s'adresser 
r ^ S ' " ' 1 ^seawin , 74, f o e Jean-Bart, 
Laie. Demsnder a l'Appel ôe la Boute ». 
* mars 1033 (franc 1 fr. 6», qui con
tient le programme complet du pèlerinage 

Les Coo»|»»gj>ona • de Saint-Frencoi,' 
(hectioo fémlnme du mosjvemeot), auront 
leur pèlerinage annuel du 2 au 1» sont, 
dans la même région; s'adresser à Mlle 
Luçresme Toroq, 5, n ie des Prés, g W s t -
trelos (Nord) . 

•+- — 

DANSEUR MONDAIN 
ET ESCROC 

Par i s , 11 jui l let . — La f e m m e d'un 
entreprenenr pariaien abandonnait , il v 
i quelque t e m p s , le domicile conjugal , 
après avoir pris dans la caisse de son 
mari la coquette somme de 246.000 fr . 
E l l e par t i t avec un danseur, P ierre 
Ricnon qo'e l le avait rencontré dans un 
danc ing des (Siamps-Elyaées . 

En coure de route le danseur s e fit 
remettre la-..-plu* grande part ie d e 
1 argent. ~ ; — " * -
, Sur la rfrirrïTt' dw'mari. Pierre Ricnon. 
était poursuiv i comme compl ice de vol 
devant la quatorz ième chambre correc
tionnelle. Sur un réquisitoire sévère do 
* u l » t i t u t D e b r k o x et malgré les efforts 
de M Francesohi , le tribunal a infligé 
i Riohon cinq an» de prison, le maxi
mum de la peine . Le mari qui était par
tie civile, a obtenu 300.000 f r a n c s à 
titre de restitution. 

» 

Pendant la Semaine sociale 
de Reims 

l 'ne réunion spéciaJe aura lieu pendant 
U semaine pour les prélires qui s'iacéres-
stut an»x questions pédagogiques. EMe est 
oigaisssée avec rapprobuion de la Direc-
tkrn de kl Semaine psr l'CBrre des prêtres 
éineateurK dont le pres sen t est M. le 
chanoine Leleu, vk-sire général sTAssaaaax 
ISle se tiendra h la Maison des Cordehers. 
l»l rue Voltaire, à Beitus, le jeudi 27 
.millet, à 14 h. 15. et traitera des questions 
d'odoceéaon sociale. 

— D» l'en» Havsn (Mains) t L'avlataor 
T.indberfh et sa femme se sont envolé» pour 
Halifax é'où ils is diriceront sar le Oroaa 
land. 

ques, Poulain Pierre, Qasrre PanletSt, Dome-
neoh Michel, Dubou Jean-Pierre. 

Duaaealia Alfred I (A.B.) ; Parant Albert, 
riurenii Aadré (A .B) : glcrolx Henri, Poarauet 
Rarasend, GailUard Kdonsrd. Iwgwiak Olésaaal, 
Oefta Oetare, Dakette Raymond (A.B.) ; De-
mont fernsnd, Dereide Bernard. Gabriel Dei 
rnekes. 4e Wssières Misnel, de ïnttare Valéra 
( B ) : Caillarsr Jean (A.B.); Caatwstto Louii. 
(stries'xànssaaual, Oeereldi Paal. Daloafevllle 
Fernsnd, afaarieee Henri, Bendelo* André (A 
K.) : Bertoa Haariee, Blaire Anne.Maria, Blanc-
Marie, Besaert Rofer. Caron de Pisaasatal Jar-
nuea. Boriolti André ( B ) : Boordrel Jaeqnes, 
Bourtr Joaep*. Borici Rofer, Butin Albert. 
Batt» ktirtiel. 

ANGLAIS. ALLEMAND. M A T H t -
^ A T i a U E 8 . — Préparation au bacua-
l i t réat en octobre par profeaaeurs an-
clti» et allemand. Succès garanti. Vrix 
rindéré». 

Ecole He langue» . 38, .Bealsvard de 
la République, Rosbalx. 

Paria, 1 1 jui l let . — Voic i la copie 
de l a lettre que M . Conrprre-Morel, 
d .recteor-administrateor du Populaire, 
député, président d e la Commission de 
l'agriculture de la Chambre des députés , 
vient d'adresser à M. Paul F a n r e , seeré-
tiiire général da P a r t i soc ia l i s te S .F . I .O. 
et à ît. Léon Blum, direeteor polit ique 
du Populaire: 

« Mon cher ami, 
_ » Pour l a première fo i s , depui s que 

l'unité a permis aux différentes écoles 
sceialiatjes de ae f o n d r e e n o n seu l part i , 
it> n'assisterai p a s au trentième congrès 
oui ae t iendra i Par i s , les 14, 15 , 16 et 
17 jo i l ie t prochains . 

» J e n'y assisterai p a s parce que j e 
U v e u x iptu q u e m a présence empêche 
Jr* délégués de se prononcer e n tonte 
Tu^épendance sur la propos i t ion re lat ive 
à la direction da Populaire. Quand el le 
a été commnniqoée i. la Commission des 
résolutions du Congrès fédéral de la 
Se ine , cette propos i t ion était très pré 
cise puisqu'elle demandait purement e t 
s implement q u e j'aibandonne mes fonc
t ions de directeur-administrateur d a 
Populaire. 

» Aujourd'hui , si elle ne présente p lus 
!a même netteté , il n'enxrjeohe qoe son 
sens est le même et oeax qui auront à la 
o'éfendre devant le Congrès national , 
devront bien dire ce que la motion ne 
dit p l u s . 

» Donc , en prenant p o o r prétexte que 
U dual i té de la direction de notre iour-
nul nuit i son essor, on me prie de 
démissionner. J e ne démissionnerai pas . 
car ag ir ainsi , dans les circonstances 
actuelles, irait tout à la f o i s à rencon
tre de ma digni té e t de l' intérêt même 
du Populaire. J e ne m'en irai que si le 
parti , maître aooverain et responsable, 
m* destitue. 

« Q u e l ' o n , n e parle p a s de raisons 
techniques: ce ne serait ni honnête , ni 
l o y a l ! E n 1927 . la S . F . 1 . 0 . n'avait ni 
p.n abri , n i un o r g a n e dignes d'elle. E l l e 
D< ssède aujourd'hui une maison dont la 
vc leur est . an bas mot. d'un mill ion et 
un journal dont le dernier exercice 
financier se solde par o n ténéf iee de 
Plus de 300.000 francs . C'est donc que 
la technique suivie avait du bon. 

» N o n , ce n'est ipas p o u r d e s raisons 
kv-bniques que la Fédérat ion de la Se ine , 
c o i est pourtant la première à bénéficier 
de ee Populaire auquel je m e suis voué 
cerps et âme depuis dix ans, demande 
ma démission, mais pour des raisons de 
ti-litaque intérieure au parti . 

> E h bien, t a n t p i s ! Pu i sque des amis 
ut1 tendance, avec lesquels j 'ai toujours 
n i l i t é depuis quarante-trois ans, veulent 
me f r a p p e r parce que. voulant sauver le 
« devenir » social iste, en sauvant ce qui 
î c s t e encore de démocratie dans le 
monde, j 'a i pensé que nous ne devions 
r a s contr ibuer au renversement d u 
ministère Daladier et à la rupture de la 
n-ajorité voo lue i S r le p a v s en 1932, 
or ' i l s le fassent . 

s J e Jie formule quiun- soulusit>: e'e»( 
que n'en souffrent p a s t r o p j è s «fnvres 
h la réal isation desque l l e s ' j ' a i ,que lque 
peu contribué, au milieu des pires dif
ficultés e t e n m'imposant certains sacri
fices que le -parti connaîtra plus tard. » 

U MESS DE Pl t lBŒS 

DÉ M. L'ABBÉ STAft 

DU BARREAB PE Lf l i i 

Mardi , à 10 t i s a n e S0, n n e nombreuse 
assistance s'était rendus go' l'éarlise 
Notre -Dame d» Corasolation, à y a o b a n , 
où M. l 'ahM S t a * ] . avocat an barreau 
de Lille, qui a reçu dimanche l'ordina
t ion sacerdotale , célébrait s * mess» d e 
prémices . 

Le nouveau prêtre, ayant c o m m e 
diacre M*, l'abbé Pauvrets et comme sous-
diaerw M . l'abbé Deeroix . célébra la 
messe, assisté d s M . l'abbé Feui l let , curé 
de la paroisse. 

D a n s les stal les , on remarquait M g r 
R é g e n t ; M M . lea chanoines D o b r o l l e , 
Banduin . CiitT. Looten, D e p a e p e , S e y -
r a e v e . Cousin. 

P a r m i les personnal i tés présentes, on 
nota i t : 

M M . Coutel , d é p u t é d u N o r d : Goi l -
baot e t Maréchal , consei l lers g é n é r a u x ; 
Bornay . procureur de la Bépabbique; 

I'ouca rt. v ieg-président da Tribunal 
c iv i l ; Ponaelét , prés ident Sa Tribunal 
pour e n f a n t s ; Holl inde de BWDgansjt. 
bâtonnier: Mareband. A n o t a t , Méatgags» 
C. Batai l le , anciens bâtogaiiera : les 
membres du Conseil de l'ordre e t d e 
nombreux avocats d a b a r r é e s d s L i l l e ; 
lsgaxasmpe, r^réaident de l a Ctsambre de 
Cogagserce; H . Langlais . directeur de 
La Dépêche, e t c . . 

. X l 'Evangi le . M. le chanoine Cousio . 
d e v e n de l'église Saint-Chriatopbs . à 
Tourcoing, ancien supér ieur d u Collège; 
J e a n n e d'Are, définit éloqnammetit le 
rôle du prêtre , q u i do i t répandre la 
Tenté , donnée à TEtr l iM par le Chrirt 
Ici-même. 

A u cours de l a cérémonie, l a maîtrise 
d« Notre-Dame de la Treille, aceogipa-1 
gi «e aux orgues par M. Langlet , orga 
niste d e la paroisse, et M. Leoocc. orga
niste de l a cathédrale, interpréta, avec 
an réel 'talent, l a masse de J e a n n e d'Arc, 
s ens l'habile direct ion de M . l 'abbé 'De-
v£my. 

A p r è s la cérémonie, M. l'abbé Stabi 
reçut les fé l ic i tat ions e t les veaux d e 
se» parents , de ses nombreux ami«'gt de 
S H confrères. 

Roubaix 
AnjowcJ'fcgi, xasrxrsdi 12 jullet : 

Aaloard'kBt, saint Osalbart ; deanais. saint 

JalaU : Lerer, S k. t ; eoueher, tO k. 51. 
Lane : Dernier gaartisr 1» l é 
rrévlalaaa aiélésislasuaas yoar >s Issraée 

d» 18 jUllat SsgaaVaterfT: Ci.l AiTStS 
couvert arec éelahreiaa cassararas. oeveaai 
par-intervalle», couvert avae skata» Sa pleiie» 
intermittent.! ; eeat «a aseasar aod-eeut 
aasdéré oa aases fort ; maxiaaaa» de tempéra 
tare sa kaiaae lagaee aar eelnt Se la -rallie.' 

Calas» d'Bearga» : Oararte de » A 11 k. «0 
et de l é k 17 b. 

consultation as noarrlaaoas «a Osante Xon-
balslen 4a Protection de l'atafsne» : Se lu * 

h., au Groupe d'Ecoles Liant (eatrt'e par 
la rue lnirei prolongé») : d» 18 » 17 h , 
local de la Boa t te da Lait. 

Bains Munlclpaur: Piscine : afeasieurs, ds 
s b. à 11 b. 30 et da 15 b. k 19 b. 80 ; Bai
gnoires : aux mèmts benres. 

Renseipements commercial»! 

COTONS 
LIVEBrOOL, 11 JuiUet. 

Tmportat:on«. 3».ISS: Amérii 
Brésilien, haussa l é ; Errptien, 

rVéa.1 hm Pléa. Jeat 

Dlep ... 10.7e 10.»5 —. .— 10.«3 10 «3 
Juillet.. 10.60 W.SO —. .— 10.53 10.51 
Aoét.... 10.S5 10 8î —. . — 
Sept.... 10.7-» in.73 —. . . .— 
Oetobr» 10.80 10.«4 —. — 10. Si 10.60 
Kov 10.97 10.P2 —. . . .— 
Dec 1M.0S 11.01 —. .— 11.03 10.0-i 
Janvier 10.715 10,»J —. .— 11.10 11.05 
Férrier 11.52 11.1* —. . . .— 
Mars... 11.30 11.215 —. .— 1.1.23 11.21 
Avril... 11.34S 11.3.1 —. . . .— 
Mal 11.43 11.42 —. .— UM L1.34 

Xaeottaa. — Aux serti de 1 At'.antique, 
1.000; aux ports du Galle, 13.000: aux por:s 
du Pacifique, nulles. 

•xportattans..— Pour la Grande-Bretagne, 
i.OOO; Franc» et Continent, 2.000; Japon et 
Chine, 10.000. CHANCES A L'ETRANGER 

Londres : Sur Pari», «4.90: sur Bruxelles, 
988.S0; Esc. bor» banoue. 0 1/2, 0 9 / l« ; 
Prêt à court terme, 0 1/4. 

sT«nr-Tark:Sur Paris. 3.53 1/4; Cih trsnsf. 
l.«S 3 /4 ; sur Bruxelles, 19.71. 

— Cuéis. prompt» lirrsison, 355; 
A terme: Sur juillet. 155: septembre, 157; 
octobre. 101; décembre. 105; jsnvier. IStt; 
mars. 171: mai, 175; juillet. 178. — Ventes. 
63.000 tonnes. 

LES VENTES DE LAINES 
LONDRES, Il Juillet. — Marché t r i s 

aD'mé. Hausse. Compétition générale. 
Anglais principaux acheteurs. 

Dans la Légion d'hoBnear 

Nous sommes heureux de relever dan» 
:n promotion parue au « Journal Offi-
riel du mardi 11 juillet le» noms de 
deux de nos concitoyens ft qui nous 
nc'ressons no» bien vive» félicitations. 

Le coloael Dapoot , comgaaadear 
I.e «-olonel Dupont est Roubaisien 

rioiigine et toute tut famille habite 
Kcubaix. Parti en 1014 comme capitaine, 
il conquit successivement l e s galons de 
commandant, de lieutenant-colonel et de 
colonel. 

11 réside en ce moment k Vslencienne». 
D'abord officier d'ordonnance du gé
rai-commandant la Ira brigade d'a-til-

lrrie, il passa au 15*" régiment puis au 
IN.m» qu'ii commanda jusqu'à la fin de 
lit guerre. II reprit ensuite le comman
dement du 15"" régiment d'artllieri» à 
Douai. 

En 1926 sur sa demande, il dirigea la 
l . tparat ion militaire aupérieure à UUe 
ci il eut k propos de ces fonctions des 
rai ports avec les officiers de réserve du 
1*' Corps. Tl passa k la retraite en 1929. 

Bien que père de famille de neuf t n -
taata, il resta au front pendant t o t t e 
:a campagne e t fut l'objet de citations 
t:ès élogieuses et fut blessé deux lois 
en 1915 et en 1917. 

T. fut nommé chevalier de la Lés-ion 
d honneur en novembre 1914, puis offi
cier du même ordre en 1818. I * colonel 
I i.pont est en outre titulaire de la 
•f.'roix- de raerre b e i r e e t compagnon de 
r>Mr*<"rtu aerrféV drarlrigrjé -rdéeorst.'oA' 

tigatfse). — r * r . 
Très ' attaché à l'armée, déaireux de 

r-ettre au service de se» concitoyen» ses 
rerrnrnuaWe» qualités d'activité et d't.t-
genisation il continue à se dévouer aux 
œuvres pour lesquelles il est sollicité. 

Administrateur de la Caisse d'Epsr-
i;rif et du Bureau de bienfaisance, p-é-
sicent de multiples société» militaires, 
vice-président de l'Union des famu'es 
n -rrbreuses de Valenciennes, jamais on 
i E fait en vain appel k son concours. 

Tous applaudiront k une distinction si 
h en méritée psr des services partie 'lié-
r- ment émirent». 

I.» remise de la décoration aura lieu 
i Lille le 14 juillet. 

Le capitaine Joies Degramaax 
chevalier 

C'eat à sa technicien bah le. doublé d'un 
màatsire / urageux «t hardi que le G<iu-
vcrnemetit vient d'offrir la croix dea bra
ve». M. Desrumaux est en effet un officier 
extrêmement brillant dont la conduite 
pendant la guerre fut des peu» rVwieiKes. 
Cette oe-urte biographie l'imdiquera d'ail
leurs éioquemuicnl: 

Elève officier en 1914. M. Desronnux 
fur nommé soux-Iieotenant le 13 novembre 
la la même année, et versé dans l'artille
rie on le da ignaient d'alileors ses con-
ira'^ssatvce» scientifiques. Avec le '7* régi
ment d'art Jlerie de cajapagne d'abord, et 
1J 110* régsnent d'nrtJUerie lourde ensuite. 
il lit toute Ut guerre. On Je v4 k Verdun, 
dans. l'Arroi». dans la Somme, ea Cham
pagne, en Argonne. montrant partout et 
si-rtont dan» les'situation» les prui cri
tiques, ce cran et cette énergie oui le 
caraotéceent. ainsi que le prouve d'ail
leurs cette c«at*>n au corna d'arasée: 

« Adjoint k on officier stspérieiar com-
man'ïang tut groupement: d'artsaerie lourde, 
a donné un bel exemple de dévouement, 
de sang-froid et de continuité dan» l'ef
fort. Le 27 mar» T016. a été enseveli avec 
son chef d a m un abri effondré soos les 
estas, et bombarda par les Allemands, s'eat 
ingénié k vaincre tous les obstacles ma-
ti-r.el» et a réussi k assvrer l'exécutirm 
des ordres de tir. » 

M. DesrntMux était déjà décoré de la 
croix de guerre. 

Ardent Français, le nouveau légionnaire 
s'ocxjupe beaucoup de groupement* paano-
tJnaea.: n est notatxament darecteor de 
t'Bcol» d s perfectjorjneœaut de» a»os-c»ffi-
ciers d'artiVerie, vxe-pr«stdent du groupe-
ment d'officier» d'artXlerie de ta région de 
Laie, vice-présiienrt du C a r d e M&Uâre de 
Rx«»baix, et adtaiinisxirateur du T V N a 
tional. Ajourons <xrr*U est austa) adexnn-.e-
trateur des c Jardins Popussires ». 

Aasooié de la firme Lebembre e t C " . 
cons»jracteurs, roe du Fort . Ml Dearomaux 
est tan ancien élève de rUaiveraMé carho-

( Photo Lechaatre ) 

M. JLIXS DCSRL'MAUX 

litjue de Lille, licencié és-scieoces ee &.*-
botane. II fut major de la promotion k 
ITiCole industrielle de Usa», et en 1918. il 
fut reou premier au concoure de» élève» 
officiers de France et des colonies. 

Le médecin-capitaine Edmond Maasse 
chevalier 

C'est une figure bien connue à ROUIMIX 
que ceHe de M. Je docteur Edmond Hausse, 
20, rue de Tourcoing, qui vient'de recevoir 
la-croix de la Légion d'honneur, nomina
tion à laquelle chacun applaudira. 

Cette distinction, Jr. 3 î a u « V T a ' l S r ï -
mirat gagnée par-le dévcruêmeat" incessant 
et le courage qu'il montra durant la 
guerre. 

Après de brillantes études médicales, 
M. Maus«e vint «'installer k BoubaiX, sa 
viUe natale, en 1012. La guerre le surprit 
en plein travail et. le S août 1014. il était 

M . LE DOCTEUR M A L S S E 

mobilisé comme médecin et affecté k l'am-
busaace n* 2 de la 51* Division. Certe», il 
changea plusieurs fois d'affectation, maia 
toujours on le retrouve dans la mêlée, là 
ott il y a du travail et souvent stjssi du 
danger, là où il peut exercer sa noble 
tache: soulager les malheureux meurtrie 
dans leur ciiair. 

Sous-lieutenant maji-r. on le voit dans 
les Ardrnnes, puis k la bataille de 1s 
Marne. Il participe k l'attaque de Cham
pagne, k ceHe de Verdun .partout enfin où 
il y a des < coups dors ». A paasienrs re
prises, il renonce k la relève médicale, et 
ses états de services nou» apprennent 
qu'il totalise 4 ans, 3 mois et 9 j o u a ds 

Fgadrgén «ta g Jagmal *ta tirtili > 
«a 12 jaMst 1*33 N* f. 

^ . possible f 
— I l avait perds la vue dans on acci

dent «W estasse, mais il demeurait beau 
«vec sas veox morts dont le regard flve 
l - i r a i s u i t insondable. Mon amie. Grâce 
i fatai rail a le e n m a t w a i t depuis l'en-
f m i l at k qu inte an*, ils s'étaient iuré 

jeune alla, à jamais 
lktt k an inârtns ga i garait, en ea* de 
• j,kt anaatisMi è » U protéger , de 
aaataajli* à aon arigtonee... 

— C e s » aaTreox, Ohvier. et la mar-
ass)*( de Uasro l i e» ne négl igea sucttn 
UjtMautnl poor détourner aa Bile de 
ssrt* anion . Grâce n'éeotrt* que son 

s » ; en poavai t - i l être aatrement f 

— Grâce, qoe je vois à de rares in
tervalles, ne m'a p a s l a i t de confidences 
mai s i l v a bien de la mélancol ie d a n s 
son r e s a n l . Sou mari, parfa i t genti l
homme, doit atrocement souffrir de se s 
•jropre» scrupules ; persuadé d'avoir 
biièé l'avenir de sa jeune femme, qui 
tait a'il ne la torture p a s e n étalant 
c'amers et vains regrets t 

René avait écouté très attentivement. 
— Est-ce qu'ils n'ont pa» de pet i ts 

enfant* f 
— N o n , mon trésor, et c'eat ce oui 

cause le ehagrm de mon amie. 
— El l e e s t pauvre, peot -e tre 1 
— Oh I non, elle est riche I 
Et . en se penchant ver* Olivier aon-

gcur : 

— D'amour ! ajoota-t-el le . 
Po ia e l l e as mit k contempler obsti-

i . /mcnt les graviers de l'allée. Afin de 
l'arracher aux pensées qui sssorabris-
sr ient ses v e u x clairs. Olivier lo i pro
posa sur on mode enjooé . 

— Voulez-vous que nous dansions 1 
— C'eat cela, dansons ! 
D e s p a v s a n s s'étaient mêlés aux in

v i t é s : la joie bril lait; des cooptes tour 
l ieraient inlassablement, si nombreux à 
présent , a u e ht prair ie e t le jardin sem
blaient «xigua, 

— V o u s divertissez-voos. Ma d émoi 
relie f demonda-t-i l . 

— Franchement . Olivier, c'est si bon 
,1e «e distraire Minernéht ! J'ai toujours 
envié votre sort , celui de Jeannet , de 
Marinou. A u bungalow, p o i n t da rires, 
P a i n t d'éclat ota voix , da v isage* rea-

l.'.endissants. Depui s que mon Fabrice 
t. es t Tdns là... 

Ses y e u x s 'emplirent de larmes. 
— Olivier, comme j e suis malheu-

nur-e ! 
Troublé de cette plainte et , sans pres-

oue en avoir conscience. il_ arrêta ten
drement sur el le le regard émouvant de 
ses v e u x de velours. 

— Fabr ice n'est p lus au bungalow, 
rt-prenait-elle, ie n'ai p lus personne à 
a;mer... Certes, il me reste mon père 
m s i s j e ' l e vois 6i rarement. F a b r i c e 
était mon enfant , il avait grandi sous, 
mes veux, j e l 'avait nourri de tendresse. 
A présent , j e suis seule, . 

— N o n , Mademoisel le , i l vous reste 
de braves cœurs qui v o o s a iment ! 

A son tour, el le attacha sur lui son 
orau regard profond. 

— J e le aais. 
— Que ne vener.-vous plus souvent 

ù la maison ! Les pet i tes s'attacheraient 
à voua distraire, e l les vous parleraient 
rJê M. Fabrice. . . 

— Lui, qni se plaisait tant à la fer
me, comme il aurait gofité cette jour
née ! D a n s son vilain collège aux murs 
«vais et noirs , jouit- i l seulement du 
fcleil* 

— Irez-vons le voir . Mademoisel le 1 
— Blois est bien loin, mon père ne 

î o u d r a p a s t 'y rendre et . bien entendu, 
ie ne p o i s songer à v a l l er seule. 

L'on était au plus fort de la fête 
«vi and des acclamations retentirent et 
Frtdérique, au comble de l'étonnement, 
aperçut descendant de cheval Isabel le 
Mélisier qu'aidait la ohlteUia da Mal-

ga»» et , derrière eux. les trois insépa
rables, Monpré , iSylvère et Berl ioz. 

— Oue dis-tu de cette surprise , F r é -
tié'ricir.e t g'enquit Gabriel de Malgane 
en s'avançant au devant de «a fille. Bien 
vris dans le costume de velours, les jam
bes bottées d'acajou, il porta i t haut on 
v sage encore plein de jeunesse malgré 
la quarantaine bien sonnée. 

Frédér ique éluda. 
— Votre v e u b e est un plais ir pour 

Landève. mon nère. 
Isabelle Mélisier s'extasia sur la 

f ia îcheur de lva iapn* fille. 
— Regardez-moi ' cette pet i te , p o o r -

roit-on dire qu'elle vient de passer one 
journée k la c a m p a g n e T S a robe n'est 
pas p lus chiffonnée qu'au moment où 
elle l'a revêtue, sa coiffure e s t soas i 
s.:ignée, ses souliers blancs ne sont mê
me pas ternis. 

Pe t i t e fée ! V o u s n'aveï cependant 
r a s déda igné de danser, c'est ce dont 
rr.ns non» sommes rendu compte e n 
vous admirant depuis un bon moment . 
A propos , quoi était votre cavalier * 

— C'est le fils de Landève, répondit 
Gabriel de Malgane. 

— C'eat qu'il a bonne tournure, ce 
garçon ! Frédérique. me aera-t-il p e r 
mis de von* «atttaanter o n humble mortel 
qui brûle d » désir de fa ire votre con
naissance f 

Répr imant un léger sourire qu'ame
nait sur ses lèvres le {on volontairement 
emphat ique de la j e a n s femme. Frédé-
ri'„ae aeqoiesc* : . 

— V e n e i donc. Monsieur m o n frère , 
reprit Isabelle. 

Lucien Mélisier s'inclina respectueux 
devant Mlle de Malgane. A peine âgé 
d'une trentaine d'années, il avait un 
visage précocement marqué pan une vie 
agitée ; ses traits étaient fins et intelli
gents , son sourire caustique et ses lèvres 
au repos dédaigneuses. Frédérique 
I evait entrevu à différentes reprises ; 
elle lui tendit la main. 

Comme la danse reprenait et que le 
châtelain, en s'excueant de leur tenue 
peu appropriée , venait d'inviter Mme 
Mélisier. le jeune homme pria Frédé-
rioue. Monoré , Berlioz et Sylvère invi
tèrent de jolies paysannes qui. toutes 
Hères, ne dissimulèrent pas leur joie. 

Ce f n t le m o m e n t qne choisit Mlle 
Martial p o o r se gl isser auprès de son 
ccustn qui , l'air ennuyé , effleurait 
l 'assistance. 

•— Puisqu'on te rend ta liberté, te 
sSnviendras-tn d'Odette t dit-el le d'un 
léger ton de plaisanterie aue démentait 
l ' inquiétude des yeux. 

J e ne te comprends pas . 
— J e yeux dire que ton auguste châ

telaine accordant l'honneur de danser 
avec elle à des cens de ton rang vient 
de t'abandonner. D a n s ee cas , ponrrais-
I I condescendre à prendre s o i n de ta 
famille) f 

Odette pr i t tilaee a o x côtés d'Oli
vier. 

— N'as-tu donc pas deviné le vtno 
de nos parents 1 Quand j 'étais pet i te , 
l'on m'assurait. On. que j e me marie
rait e n même temps que ta soeur Jean-
net. 

— Vraiment t Eh bien 1 

— Dame ! l'on me trompait . S'il 
r 'avait tenu qu'à moi.. . Mais , pour t e 
avarier, il faut être deux.. . 

— Je n'en étais p a s certain. 
— Je t'en pr ie , aui t te ee ton de per 

s i l lage; si tu savais, reprit-el le, eâli 
nement. nous aurions p u être heureux ! 
L:. jo ie d'Alain aurait éclairé ton v isage 
et j'aurais marché rJus al lègrement que 
Jeannet 

I l se dégagea ai brusquement qu'elle 
en devint pâle 

— Oh ! 
— J e ne veox pas me marier. Odette. 

'•'m autre one mot... 
M a i s elle l ' interrompit. 
— Tais- toi I T a i s - t o i I Olivier, eosa-

rce tu es changé ! 
— J e t'en pr ie , n'aeeroia pas l i a 

lamentations de l a famille-
— Crois-tu done que M i l s ds Mal -

c s n e se contenterait da l'amour da aon 
fermier t 

L a colère agrandit la* vaux Mrabrat 
du jeune homme. 

— A mon tour de t 'ordoener le 
Silence ! N e me reparie jamais «la l a 
sorte, entende-tu f 

Comprenant on pan tard r ino ign* 
maladresse qu'elle Tenait de i naoansttrs, 
la pauvre Odette protesta d'an* v o i x 
plaint ive . 

— Comme tn e t méchant e t somme j e 
suis i p laindre de t 'aimer ! 

Pu i s , répr imant un sanglot , elle dis-
c i r u t derrière un bouquet d'arbres 
es ta va s e s yeux, se tamponne les joi 
et s'en f u t rejoindra la mariée qui . un | vctia dire a n s j e 
peu lasse, ee repotait pra» d'Alain. 

Excel lent danseur, Lucien Mélisier 
se montrait fort empressé auprès de 
Frédérique . et Landève, k qui la chose 
n'échappait po int , fit à sa f e m m e la 
« f l e x i o n qu'on ne tarderait guère à 
apprendre des fiançailles au bungalow. 

— D a m e ! c'est que mademoise l le est 
en âge de se marier... Et puis , j 'ai idée 
que son père pourrait l'imiter. 

— I l e s t assurément encore t e s ta j e u -
ne pour y songer ; mai t souhai tons tra'i! 

' ne fasse pas un cho ix inconsidéré. 
— Mme Mélisier T - ' « 
—- N e m * dit rien qui vail le ; les 

fVsnmee qui font par ier «Toile* h * ^ I n s 
pirent jamaia conâanee e t ealle-là ' ttaot 

« • vanter d'avoir s i i aaea té l 'opinion. S i 
ce mariage a* f t i sa i t , i e bonfraJow pas
serait v i te ea d'autre* mains. 

Gérard Mart ia l , la f r è r e d'Odott*. ras 
avré p a r la fconhotai* do Ml le d * M a l 
gane,. a'étant permis d e l'inviter k dan
ser, M r i t Todoper p a r la bareai aie 
H o n p r é qn i , légéiotuent éxaéeké, dé 
clara : 

— I l a* manque paa da di i i t t s ia i i 
parmi TO* p a y s a n n e s ; aVUl* d o M a l -
« a n * aoeeptara de préféra*»»* la «ras 
d'an. a^attasasakasM. v 

tJao violant* rongeur aanpoaxpgs, at 
f r o n t d u jostao Pajrsaii% q u i a* «Maatata-

•t, frOasVatamat df! 
t k n . Ol is ier «'était avans*. I l « . 
1er. eomtarsrtre peut-être traataaa éo l t t . 
quand Frédérique s' interposa. 

— Permettet -moi d* déoliner votre 
invitat ion. Monsieur ri* Mostpié. at, do 


